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J'emprunte à dessein le titre de cette chro
nique à celui d'un ouvrage paru récemment 
chez Fides : Le Sens de la vie?, dans lequel 
la photographe Isabelle Clément (avec la 
collaboration de Nancy Langevin) invite 
quarante-six personnalités connues des 
milieux culturel, politique ou social à répon
dre à cette question hautement philoso
phique. Dans un court texte, chacun d'entre 
eux répond à cette question, et, bien sûr, 
quelques lignes ne suffisent pas pour aller 
vraiment au fond des choses. Mais c'est un 
début. 

En lisant cet ouvrage, j'ai pensé à tous ceux 
qui recueillent, et parfois avec un immense 
succès commercial, tant de questionne
ments existentiels. À tous ces livres qui 
témoignent de notre quête, et qui rem
plissent parfois (mais trop rarement à mon 
goût) leurs promesses. Ceux, honnêtes, 
écrits par des psychologues ou d'autres 
spécialistes, et ceux, plus opportunistes, 
publiés par des gourous ou des motivateurs, 
et qui trouvent preneur parce que nous 
cherchons tous un sens à notre vie. Le livre 
d'Isabelle Clément est somme toute assez 
humble, ne cherchant pas à trouver LE 
sens, mais à montrer qu'il peut prendre 
plusieurs formes : l'engagement et la poé
sie chez Richard Desjardins, ou encore le 
sens de la vocation chez Isabelle Brabant, 
sage-femme exerçant depuis près de trente 
ans, et qui signe un des plus beaux textes 
du recueil (en plus d'avoir publié un livre 
aussi : Une naissance heureuse, aux Édi
tions Saint-Martin, il y a plusieurs années). 

Chacun de nous a connu un livre marquant, 
qui allait déclencher une réflexion pour la 
vie ; pour ma part, il y en a beaucoup, mais 
quand je pense à l'introspection et au «sens 
de la vie», justement, je pense à Montai
gne, auteur des célèbres Essais. De nom
breux écrivains se réfèrent aujourd'hui en
core à lui, même si (ou peut-être parce 

que?) son œuvre date de la Renaissance : 
ses interrogations, sa démarche qui consis
tait à entrer en lui-même pour réfléchir sur 
différents thèmes (l'amitié, le sommeil, 
l'amour, le travail) demeurent aussi perti
nentes aujourd'hui qu'à l'époque. 
Si Montaigne (j'ai l'air de connaître, mais 
je ne suis pas spécialiste, juste lectrice!) 
me plaît, c'est aussi parce qu'il apporte 
peu de réponses. Et je remarque que dans 
mes lectures, ce qui compte le plus sont 
les nouvelles questions que j'y découvre. 
Je ne peux décrire la satisfaction de lire un 
modèle du genre, un homme considéré 
comme un grand savant, un érudit, un hu
maniste, qui doute toujours de lui et qui 
ose le partager, j'avoue que ça fait du bien ! 
Ils ne sont pas si nombreux, les écrivains 
ou intellectuels qui avouent leurs incerti
tudes. 

Je ne sais pas pourquoi on se passionne 
autant pour les livres. En fait, je ne connais 
pas personnellement de lecteur « modéré », 
tous les amateurs de livres sont bouli
miques, avalent un roman après l'autre, ou 
encore dévorent tous les titres d'un auteur. 
Que cherchons-nous dans toutes ces pages? 
Quand j'entre dans un Salon du livre, cela 
me frappe encore plus : pourquoi s'y sent-
on si bien (même si l'on râle sur les hor
ribles éclairages, le mauvais air qu'on y 
respire, l'aspect commercial du Salon)? 
Pourquoi avons-nous l'impression que 
quelque part sur les rayons, un livre va 
nous dire quelque chose, rien qu'à nous? 
Il y en a qui pénètrent dans une forêt en 
ouvrant tout grand leurs poumons et lais
sent entrer l'oxygène qui manque tant dans 
nos vies; pour d'autres, ce sont les rayons 
de bibliothèques qui font le même effet. 
C'est moins bucolique, mais très répandu. 
Quant à moi, j'aime les deux, la forêt et 
les livres! 
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